
Si des accès aux espaces inoccupés 
existent (grenier, cave, vide sanitaire, 
grange), vous pouvez les maintenir.
S’ils n’existent pas, il est possible 
d’en créer : ouverture dans un volet, 
pose d’un œil de bœuf, découpe dans 
la planche de rive, maintien d’accès 
sous le bardage ou aménagement 
d’une ouverture.

Conserver et créer des accès 
aux espaces inutilisés

Gérer la lumière

Maintenir les conditions existantes

Limiter le dérangement

Poser des nichoirs

Comment accueillir  
les chauves-souris ?

Comment pérenniser  
la présence des  
chauves-souris ?

Comment réagir  
en présence d’une  
chauves-souris ?

Comment gérer  
le guano ?

Beaucoup d’espèces 
peuvent ramper pour 
accéder à leur gîte 
tandis que d’autres 
ont besoin d’accès 
en vol.

Comme d’autres espèces, 
nous les oreillards, 
trouvons dans les boiseries 
des bâtiments des 
conditions équivalentes  
à nos gîtes naturels  
(fissures et cavités 
d’arbres).

L’occlusion de lucarnes dans 
les greniers peut favoriser les 
chauves-souris (et limiter le 
développement des champi-
gnons et insectes). 
L’éclairage des façades risque 
de les gêner ; les accès éven-
tuels (abat-sons, volets, tuiles 
de rive) ne doivent pas être 
éclairés.

Maintenir les 
volets ouverts
Vous pouvez laisser vos 
volets ouverts tout l’été 
pour que les chauves-
souris puissent s’installer 
dans l’espace entre la 
façade et le volet. 

Utiliser du bois 
non-traité
Les chauves-souris sont 
particulièrement exposées 
aux produits de traitement. 
Pour vos charpentes ou 
bardage mieux vaut utiliser 
du bois non traité, tel que le 
Mélèze.

Conserver des 
disjointements
Durant la construction d’un 
mur ou lors d’une opération 
de crépissage, conserver des 
espaces entre les pierres, 
accessibles par une ouverture 
au niveau de la partie basse 
du volume. 

Des nichoirs à chauves-souris 
peuvent être achetés ou construits 
(en bois ou béton, avec une ou 
plusieurs loges). Ces nichoirs 
peuvent être utilisés pour aménager 
les espaces internes ou être disposés 
à l’extérieur (en hauteur, exposé au 
sud).

Les chauves-souris ont élu domicile chez vous ? 
C’est qu’elles s’y plaisent ! Veillez à ne pas mo-
difier les conditions environnantes : circulation 
d’air, température, matériaux de construction… 
Ces petits mammifères sont très sensibles à la 
modification des abords du gîte (coupe d’arbre, 
éclairage).

En période de présence des chauves-souris, 
éviter les bruits, la lumière, la fumée et tout 
autre dérangement à proximité.
Les travaux d’entretien ou de nettoyage 
pourront être réalisés en période d’absence des 
chauves-souris.

Si une chauve-souris entre en été dans une 
pièce à vivre, éteindre la lumière, ouvrir les 
fenêtres et la laisser au calme, elle partira 
spontanément au crépuscule.

Plusieurs solutions existent en fonction 
de la taille de la colonie : mise en place 
d’une planche rabat/déflecteur ou d’un 
pot de fleurs sous le gîte, pose d’une 
bâche nettoyée régulièrement. 

Nous ne construisons 
pas de nids et ne 

transportons pas de 
matériaux.

Le guano est 
un excellent 

engrais

Nous sommes 
fidèles à nos 
gîtes d’une 
année sur 
l’autre.



dans le bâti du 
Valgaudemar

Les chauves-souris  
représentent un patrimoine 

naturel qui, à l’image du 
patrimoine bâti, est riche, 

diversifié, adapté aux 
conditions locales  

et... menacé.

Inoffensives et discrètes, 
beaucoup d’entres-elles sont 
étroitement liées aux activités 
humaines.

Elles trouvent dans les constructions humaines des gîtes favorables

Nous, les femelles, vivons 
ensemble pour élever nos 

jeunes tandis que les mâles 
peuvent être solitaires.

Gîtes frais et tempérés 
pour l’hibernation.

L’hiver
Gîtes chauds ce qui favorise 
le développement des jeunes.

L’été

Menaces / Protection

Pas moins de 
15 espèces sont 

actuellement 
connues sur le 

site Natura 2000 
« Valgaudemar » 

sur les 31 que 
compte la région 

dont :

Le Murin à oreilles échancrées 
qui gîte l’été dans les combles de 
maisons, églises ou forts militaires. 
Rare en région PACA, seules 10 
colonies de reproduction sont 
connues à ce jour. Cas unique chez 
les chauves-souris européennes, il se 
nourrit essentiellement d’araignées 
et de mouches.

La Sérotine de Nilsson ou boréale, 
espèce montagnarde et sibérienne 
très rare en France, qui vit surtout 
dans les fissures d’arbres, en falaises 
et dans les bâtiments. Dans la région, 
elle a également été contactée 
dans le Dévoluy, le Queyras et le 
Mercantour. On ne connaît pas de 
colonie de reproduction en PACA.

Les chauves-souris  
du Valgaudemar

Dégradation de leurs lieux 
de vie
Les chauves-souris consomment 
exclusivement des insectes 
nocturnes, chaque espèce 
ayant des proies et des 
habitats de chasse précis. 
Cette spécialisation les rend 
particulièrement vulnérables, 
leurs populations ont ainsi 
souffert de la dégradation 
des milieux naturels, des 
modifications des pratiques 
agricoles, de l’urbanisation ...

Si vous hébergez des 
chauves-souris ou 
souhaitez contribuer à leur 
protection, n’hésitez pas à 
contacter :

Commune de La Chapelle 
en Valgaudemar :  
Le Village, 05800 La 
Chapelle en Valgaudemar, 
tél : 04 92 55 23 17
Parc national des Ecrins : 
Maison du Parc, 05 800 La 
Chapelle en Valgaudemar, 
tél : 04 92 55 25 19
Groupe Chiroptères de 
Provence : rue Villeneuve 
04230 Saint Etienne les 
Orgues   
gcp@gcprovence.org
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Mieux les connaître 
Afin de mieux les protéger, nous les étudions, inventorions et 
informons le public. 

Le bâti : un atout
La préservation de leur 
gîte, notamment dans 
le bâti, contribue à leur 
protection.

Toutes les chauves-
souris françaises sont 
protégées depuis 1976, 
un arrêté ministériel de 
2007 protège également 
leurs habitats.

Protéger  
les chauves-souris


